
vu ik p. A,i^S. arrUrf-pdttJHi iu Maredtldç Zcj- (cnots, Jç fus cïî.a,ritabIcmeDf accueiTTi dans cetf©

di£uièrês,Con>eUUrpriy4, Juge delà C<rurdi* Banc du mai^ou respectable, et aue j'ai outragée par Ift

Roi^ Henàre it la Chambre i' Ajftmbiéc (3 Utubenani «uitesan» miséricorde." Un autre que moi at:roifc

\ €omti de Uilio^- écritt fiar fui-ménu ea,Jon Château, péri sux réc.hafaud, ou au moins aurtdt ctédisi^ra-

• -.dt. Le/dtguèrei.
'

,.: .: . ...,:, ..,: i.r . -: ...:. .

«iç pour taa.t d^utragc». MaT* raoj; un illustre

i , ,,, ,

• rejeton des LesdiguxLces, u en a eu que piuaiîe-

Comme iî ii'u a p«i«»t d« uienagpment à avofr ,a- mérite. J'ai éludé toutes les poursuite» que l'on a

vec un peufJff avili et corcompirv j« a'hdsiterai Çjjt contre «m>ii J'ai dit q^i'il n'y avoit point de

BoiBtd(^pubUet^avic que .['ai menée depiii*. uj^)n Wi pgur me condamner, et Pou m'a cru sur m*

nremift mariagCi Jf n* m'appesantixai po^qt sur ,P.arol«. Pewd^Ot toutes, ces scânes^ d'hprrçur, j'ai

l«ar petits^ détail*,je*: iteeai- le» principaux. fait^ qui- m-'iue fàii t^reqIhle^ Le Gouvernement, ea disap.fc

,. décident OKdiawïein^nt ou fontcqanaUce le caï^c-,que j.'étoi* un lioram(r àcr,aindre^et: à qui on ne

tère d'une »et3omi«u devoit point déplaira. J*ai ppptimc par mes Juge-

^ ^ ^ .. „ , men3imuflte8t<)U.s ceux qui, n'içpprouvoient point
J'ai pour grand* pnnctjpedr iw- jamais eeontjf ma «oudaute- 6nfiB. paruies cabales et me?mtr.i-

• que mes passions, et défaire totJ* par esprit de
gués criminellc^j 'ai forcé mes eancrais de iç-'adqii-

contradictiou, J« hais tes grands et les petits, et
^^^ ^^ ^ y^^^^ ^--^^ dis'e tiuç j'avois raison d'être

^•ui l'air de les ainuT de aij?me survant qu il con-
brig-^d. J'aijfaLs uim encore ;ipsui»devenu. l.'o-

m'i!! aux'circonstauf»?». T-i mnr;il.^nTiiinîu«-:i- T .,....»'.,..'.•?. . . ,

vwueé

^ La moraie-oruuicuix..-
^a^j,, aeiaiustLcer.il a'V » point de iugemcnt de

r la rehgi«ii ctles hommes r^ndudaniT les- Cours de Jmtiire,, oue j. ^e fas^e
outRii>i. Jenaijmna^seu

j^^j.^^^ j^^ji^^^g ,^.^^^ oui fantaisie. Noa
ei'iTconnue par

n'est qu'uàe chimère pi

de printiptf*,.Gt il, n'y :t que i>r" sots i^ii »'occupeirt

de religion, de nwcale tft de vertu.. Quaat à taoi,

jc"i>uis. Dieu merci,. au-di»»u* de toutes ceibagit-

telitis. Eu £a.ut^ii donner des preuve*!^ qu'ion exa-

mine ma lioflduite a\ee ma premiène' féiame. Je

content d'avoit prostitué les tci&qnaux et de àeger
au\ côtés du. Représentant de mou R^oi, je souiil(%

h prjescnt pat- iwi» hypocrisie- !tt p.\u» infâme le»

lïeit.\ iaiiifcs^^t jje fais men;ie de» presens aux a^«tel»^

Uès qi^un gouvernenxîat est assez vilet assez foil>te:

l'ai forcée, par moftlibertiuagè c6, mes mauvaises
eucwTrager le vice, voilà ïi quoi il s'expose,

manières, auprès d'elle de nie laisser. Elle etoit J^ yiceaJors domine et la vertoi. opprimée est obli-
Terfueuse, etje fui ai fait fiure un. coup de deses-

; tie je t»ire.
' poir. Our, cette femme charmante-, qui ne pottvoit

'g„rtt victorieux de cet intrigue- adultère- et jbuis^
•outTrir ma. ma*i^awe eondutte a. ete ûbbgee- d»

^^^ ^^^ rçuiords des fçuit* de ma conqiiête où mes
mourir " - ^ - - -~-~ »• «.— -* . -—

—

'tandis

nemeut
ha _^

J'evw alor^ un nouveau caprice, je ponçai qu'une
«iràme coq.uni, et j<Mur encore oe la ravrur pumi-

eoi.rtisane pourroit me f^ire passer le tems plus a>
que. Je a';w eu aucu t demele avec sa lamiIFe irrt..r

„,^^,^^^^^^^ jg pjis ^ femme d'un de mes voisins
cette affaire: bieaplas son propre frère, qorcst'un

J^^^^ i^^,^i étoit absent et le vécus avec elle 5405
homme riche et puissant, est un de mes amrs ^e^

^arc^iYscïa, nmwÀXG iiiquiétude-. Cfette nouvelle
plus dévoués. A-t-on vu comme il a pris mon patti

s^-ène donna lieu à la, fanSuse veillée de la belle a-
cet hiver! C'est par -.tte petite histoire, que j ai ^^-^ Cet écrit, que j'ai bien mérité, a fait man-
debuté d!UM la uol^le carrière que je parcoure.

^^^^ ^^^ Election à la haute-ville de Québec il y
Cependant p^r un cs.prjt qui m'est naturel, l'es- a quatre an». On peut jug«r comme j'étois de

prit de contraoiîtion, je vouli ue voir dans- le bonne humeur : unfr Election. manquée, et pour la

public queje sentois vivement liUJi ont que m'aToit première foia de ma vie le gouvernement contre

fait ma femme, en ^'abandonnant à son tour i son moi ; maiij'ai été bientôt consolé de ce petit revers,

^il séducteur. Pour m'en, venger, j'imaginai de Je me suis fait demander pour le Comté de Que-

seduire à mon tout la femmedenaonami et de bec où j'ai été élu malgré moi et j'ai raccomodë

mon protecteur. Appauvri par mes débauches con- tous mes petits differens avec le gouvernemeet le

tinuelle» et le nombre de courtisane» que j'entre- mieux du monde.
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